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navs, mais qui finissent toujours par lQ cémnembrer, si- qué par Napoléon 111. Bien que ce congrès paése
non le perdre tout-à-fait par l'anarchie dans les esprits pour accepté par tons les princes qui y ont été invités,
t le.s institutions, et enfin par la ruine même de ses à l'exception toutefok <le l'Angleterrc. il reste peut-être
iteréts niatériels. plus que douteux qu'i puisse s'assembler, e encore
Nous soulaitoins donc que l'esprit de bienveillance, supposé qu'il s'assemble, il n'est pas moins doutux

de bonne foi, de fraternité et de charité chrétienre, qu'il puisse amener quelque chose à bonne fin. On
surtout entre les canaciens-français, et. cela sans ap- voudrait d'abord, et la chose nous parait nés-légitime,
prouver ce qui e>t vice ou erreur publiquement nui- savoir quel est le but pour lequel on s'asemble. Si-

mile, mnime enfin tous ceux qui, n'importe où ils ce congrès ne doit avoir pourobjet (e se, délibérations.
sont, ont assumé la tàahe de s'intéressSr aux -ifluires que les idées manifestées par lEmpereur des Fiançais
publiques de notre pays. Aucune loi prétendne poli- et dacs sa Lttre de convotation et dans Son discours
lîque, aucune morale de même nature, aucune cou- d'ouverture des il est bien sûr que parmi

inme tant invétérée qu'on la dise, n'auront le droit de les \ingt têtes couronnées appelées au congrès. toutes
prescrire contre ces devoirs de la société chrétienne et ne partageront pas lr- iuées napoléoniennes sur les
naîtnrelle. Apelés par un ordre ivi Vivre ensemble;que sosilence à légard des
boit eni famille, soit d'homne à lomei, soit classes enifafireq s ué e RoNe t de 1'lalic ainsi que S rs pasterro-
grandes républiques ou en royaumes, les homms nie netp s au sjet de la Pologne. Après cela, ctiment

peuive)t se reiîreý fidèles à cet ordie divin, pour y e:pérer qelque cfose de définitif et de rassurant d'un
troniver la vie et le bonheur, que par trois: moyens, cong-r s déjà profondéient divisé avant mr <le s'as-
dot le bon ou je mauvais usage et à leur disposition, sepébler? Il st bien à croire, coinse beaucoup de bons

lintellige(nce le coeuzr et ls intérts inatériels, espqu'ils le navec qrande raison, que . Napoléon
lis Dilt besoin à la fois dêtre unis pour la vie de 'in- vou le premier, algré son snusbcté dans la politique

telligence, pour la vie duci seniment et pour l1 vie - puye sur vis vues tourtes qumaines, sent que ces
tériel!e. G'ost là le câble à trois p cordons vues et cette habileté ie sufioent plus sour maintenir
qu'il est difficile de romepre. En politique dann. come ei Europe l'équilibre et la paix.

eii touite antre chouse, là est l'liiriio:m ii-, lai lce, le Ce prince le la paix, Napoléon M, avec son Em-
vrai, qui viînpn te ltut et qui fait tant rsi.Ut, pire quîi, disait-il, ne doit éê re qlue le symibole et la ga-

cou)-i'oeil :suir j'hi stoire duLI jour-,.;r t i le Iond 'o rantuie <le la paix, le voilà à la bille, pour la t aroimièine
civilisé, suffit a faire voir ce qum~~ es pe s -Igagnent, fois, (le faire mestir tout ensemble et son symbole et
ou I>ltôt ce que leurs mieneurs oht icneni (il désordIre se,, vues t son habileté. (n pl, à éoins qie Die sriti-
et en maux mle tot genre, n iom e it classéteirf. iervienne our piende luai-mê,e as cause n mait et
D'n autre cé , pour entrer dans le-, hommîte. ies celle des peuples qu'il veut deuvor, la politique netn-
pes at tins r le la Gazelle die divn, ou s elle des clhef des non, celle surtot de rNapoléon d'u,

t;s lis touoi le îlusa d bi m:oc . n peuit avoir qu'une iý-sue fatale, une guierre etiropé-
ars la nie tefs e laaix et de La iros mqe enne. Ce oncgè a d lorage qui purifiera encore une fois l'a-

l'esprit et oLe uvr vais (le la colonisi iî e deips aiéion- len?)1èe poliiquen sociale de cette partie du bonde.
mavions agiicoles ne dveloppert <le pintés mnaéries. att le Snt v e, ranomme les autres saouvé
dl concoes d tous les vraivi d sn is (le lur Pays et mains, a accepté le condrès s Il levait s'xentle que la
strifrtt de. ceux qui, lgale ris p'uas c iiline volonté à rétablit- r ordre et la paix ci t Europe,

chargés spécialem-fent des dezitiméstemapree dku zi le congr-ès est propre à Ves (jeux grandes fins. ce-
cetle province. pendant, Pie IX est loin d'esprer plus que les autrcs

Et quant au eule canadien tout ntier, qui evra que ce congrès obtiendra cette paix et cet ordre dont
tojors et avant tout trouiver ansit usténsse (ris, l'Europe tanit besoin. Auêcontraire, n'espérant, plus
sant d'.agriculture, et sa iueilleure séeiirité et So11 PIlus que jamtiais, qu'en Dieui seul et clanis la issýzion chré-
cant -édit, nuous lui souhaitons pour conserver, avc erne et séculaire de la Fiance, oalgré la trolisique
cis iis, sei farcei, so tête eg son coeur, le Matntien à double jeu de son out ensembactuel, le oeres
généreux et r qe lteustile n Saie t Père qu'en ce qu'il ara'l
Qu'il paux à ses enfants, par p'cxeinpt Pt la parolre, encore une fois, une occasi-m bien soennelle de pro-
une aussi belle et si vertueuse lraditiot ! Et ep.ile tester, compme roi et pontife, contre la spoliation de
aura dans ses fils une pozérit gra.nde, duiablo et ses états, et contre toutes les vxrtiout2 et les usurpa-
béniie, lions entreprises partouantre 'gi Aprês quol

Au monde entier, il est peris de souhaiter pour a il pourra retourner à Roe tranquille, tedant ou
nouvelle aonée qui porte dans ses flancs, core le: d'en être, banni encore une fois par la révolttion et le
préeédentes, des causes toujours subsistantes d'itsta- luche èvegleinent es soialeis catholique, ou de
bilité, de bouleversements et de guerre, il et pernis e s'y voir rétabli encore ine rois mm la naiut de Dieu,

soonoair que les principes chrétiens qui sauvent et rinalsré toues. le. ftrileses ou les mauvais services
font vivre les Etats coéisîm les individus, soient enfin des puissants de la terre.
reconnus par les peuples et les rois pour leur co uin Pour et venir paintna t à quelques lériails sur la
bonheur, situation européenre, qui n'a guère changé, à la vé

Ceci ous amène à dire un mot du congrès convo- rté, depuis la dernière quizaine, coistatons d'abord


